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majeure partie de sa vie. Ce sont des paysages du meme
genre qui, pendant des siecles, ont partout nourri le genie
celtique, parmi les falaises escarpees de la Cornouaille, parmi
les hautes montagnes et les beaux lacs du pays de Galles,
de 1'Irlande et de 1'Ecosse. De tels pays, ou la nature, une
grande partie de Fannee, se voile de brouillards et se trempe
de pluies, ont quelque chose de melancolique, de triste, de
mysterieux, qui se prete aux reves, au romantisme, a la
religion. C'est peut-etre pourquoi le Celte est toujours au
fond reveur, romantique, religieux. Un pur rationaliste est-
il jamais sorti d'une souche celtique pure ? J'en doute.
Laisse a lui-meme, le Celte est beaucoup plus porte a creer
des idoles qu'a les detruire. De ce fait temoignent les petites
chapelles de saints, d'ailleurs inconnus, qu'en Bretagne on
trouve parsemees partout, dans les landes, au milieu des
rochers ou dans des terrains incultes et deserts. Si jamais la
maree montante de scepticisme parvenait a submerger
1'Europe, a etouffer le catholicisme et a chasser le pape du
Vatican, je me demande si ce Saturne detrone du Christia-
nisme ne trouverait pas son dernier refuge dans Thule, parmi
les fideles Celtes de Bretagne, d'Irlande, d'Ecosse.
Les adversaires ecclesiastiques de Renan Font souvent
traite comme un pur rationaliste, comme un simple icono-
claste, voire comme un Mephistopheles ruse et dissimule
qui se pare des atours d'un seraphin pour seduire les ames
simples des fideles. Us ont eu grand tort. De sa nature,
Renan etait profondement religieux ; en tant que Celte, il
ne pouvait etre autrement.- S'il a brise quelques-unes des
images que, pendant de longs siecles, Thumanite a venerees,
il les a aimees neanmoins. II sentait tout le charme, toute
la tendresse qui s'attachent aux idoles que notre pauvre
espece humaine a si longtemps cheries comme des dieux;
il ne detruisait une vieille religion depassee que pour rebatir
sur ses ruines une religion nouvelle plus vraie et plus belle.
Ainsi s'explique ce qu'on peut appeler la double nature
de Renan : son rationalisme et son romantisme. Sous la
couche logique et philosophique de son etre francais, apparait
une couche plus profonde, la couche poetique, mystique,
religieuse de son etre breton. C'etait, pour ainsi dire, un
Janus montrant d'un c6te la figure de Voltaire et de 1'autre,